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La musette est une petite cornemuse à soufflet, utilisée en France du dernier tiers du XVIe siècle 
jusqu’à sa disparition progressive dans les années 1780 1. On l’a vue dans les fêtes galantes de 
Watteau, Boucher et Lancret, ou dans les natures mortes de Chardin, Vallayer-Coster, Delaporte et 
Oudry 2. On a entendu les parodies qu’en ont fait les clavecinistes, jolies mélodies lancinantes 
accompagnées d’une basse en ostinato. Les collectionneurs se sont réjouis d’en posséder, les 
musées ont cherché à mettre en valeur sa beauté purement décorative, la délicatesse de sa facture 
et la richesse de ses matériaux. On l’a longtemps assimilée à un gracieux jouet musical, aux 
ressources très pauvres. « Entièrement dénuée d’expression et trop vouée à l’exécution de 
morceaux d’un art rudimentaire », selon Constant Pierre qui n’en avait pourtant jamais entendue 3, la 
musette est longtemps resté une belle inconnue, instrument momifié et obsolète. 

En partant de ce principe, on est en droit de se demander les raisons qui ont pu pousser Rameau 
à employer un tel instrument dans douze de ses productions lyriques : un savant théoricien, épris de 
science et de nouveauté, méchamment critiqué par ses contemporains pour la prétendue complexité 
de ses œuvres, serait venu se compromettre dans l’univers lénifiant et ignare des petits bergers et 
des moutons toilettés. Un diable de savoir et de raffinement dans le bénitier de la pureté naïve ou 
plutôt, contexte oblige, un loup tombé dans une bergerie innocente et inculte ?  

Les jugements ont pu s’affiner, voire se transformer totalement depuis les quelques décennies où 
l’on peut réentendre des musettes dans divers contextes, dont celui du répertoire lyrique. Les 
recherches ont montré que la musette a connu une lente évolution 4. À partir des modèles de la 
tradition populaire, on a d’abord eu l’idée de concentrer le bourdon en un cylindre trapu aux perces 
multiples, se reliant les unes aux autres de manière à obtenir en raccourci trois ou quatre tuyaux qui 
seraient sinon allés se nicher sur les épaules du musicien. Ce fut ensuite le tour du soufflet, 
reprenant le principe en miniature de celui qui alimente en air les orgues. La perce cylindrique du 
chalumeau mélodique lui conférant un son adouci, la musette s’est rapidement associée aux autres 
instruments à danser de la classe aisée et de l’aristocratie. Avec les recherches des Hotteterre et des 
Philidor au milieu du XVIIe siècle, elle a connu des mutations analogues à celles que connurent, par le 
biais des mêmes musiciens-facteurs, les flûtes, les hautbois et les bassons. À l’époque de Lully, elle 
était partie prenante de l’orchestre royal et s’apparentait à ces instruments qu’on appelle aujourd’hui 
baroques. Instrument au timbre doux et raffiné, elle jouait déjà avec un chromatisme presque total, 
exploitait la technique particulière de l’articulation par doigté fermé, qui lui conférait un phrasé 
comparable en expressivité à celui des flûtes et des hautbois. 

L A  M U S E T T E  À  L ’ O P É R A  

L’esthétique de la musique baroque, notamment dans l’opéra français, se fonde largement sur la 
peinture des caractères : dans ce contexte d’imitation, ou de représentation de la nature, l’emploi de 
la musette contribue à celle de la pastorale et de la vie champêtre. D’autres archétypes appartiennent 
eux aussi à la palette du musicien : l’évocation de la tempête, des Enfers, de la guerre, du triomphe, 
de la liesse populaire, de la ferveur religieuse par exemple. S’il faut admettre que notre instrument, 
par conséquent, dispose d’un rôle limité dans son pouvoir évocateur, l’importance donnée à cette 
rusticité sublimée, tant dans l’opéra que dans le contexte artistique en général, est tellement 
primordiale qu’il risque bien de bénéficier d’une place de choix dans l’éventail sonore de la musique 
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François Collin de Blamont, Les Fêtes grecques & romaines (III,3), 

Paris, Ballard, 1723, p. 228 
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Paris, Auteur, Boivin, Leclair, 1739, p. 159 
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Jean-Philippe Rameau, Naïs (II,5), copie manuscrite (après 1749) , p. 172, 

BnF-musique (fonds du Conservatoire), D 8404, 
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Musettes, résonnez dans ce riant bocage, 

Accordez-vous sous l’ombrage 

Au murmure des ruisseaux, 

Accompagnez le doux ramage 

Des tendres oiseaux. 
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Jean-Philippe Rameau, Les Indes Galantes (prologue,2), ms (ca 1735-1760), 

BnF-musique, Vm2 328, p. 19, 
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Jean-Philippe RAMEAU, La Guirlande (sc. 7), 

Paris, Auteur, Boivin, Le Clair, 1751, p. 38, 
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Jean-Philippe Rameau, Acanthe & Céphise (II,4), 

Paris, Auteur, Boivin, Leclerc, 1751, p. 71 
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Jean-Philippe Rameau, Les Paladins (I,4) (1760), ms (1773-1774), 

BnF-musique, Vm2 400, p. 26, 
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